
158 LA SEMAINE.

«ëdent 110 s cillii'l<e subistan t ivemuent q -'il
grammaitiire, tit logiquîe et. et iti:tittt <iu,
Pi sage a vonsruréK cet le <X vI$I<'l i11>11aiti
de.s lioniinies et dles <liosi-8. Ect I
condit e petit être .itîgéî' par s< e'<<ns

(les nt<:le .
ANTIClIAMI IZI. On dloit. dire : ine ani-

t it.'laii e et. non puas un. (bI"ê i i n iii).
Ao Rl1S1'l'E. Tleîmps de lat con1Juigai soni

grecque. l>uonionve', orîxste.
AOLJT. POJE.lronionver oûl, ofif','.
AP>OLOG UE. (bu' a1jologuei. On doit

dire : iin. Il est masculin.
Al>I>RElNI)REl-. Qu'est-ce qui rous ap-

prend le latin. l)tes : qlui est-ce (jii vouts
ensci<tîm le latin 1

On enseigit les sciences ; on montre les
arts ; on applrend soi-mtêmle3.

APRE.'S. Je suis aiprès le faire. Dites : je
suis occup)é à le faire.

ARBOILISTE. Ut» arboriste. C'est lier-
loriste qu'il faînt. dire.

ARGOT. (Ce dindon a les argots trop)
longýs; dite$ : ce ditudonl a les ('er(IS trOp)

A11GO'I'. (Jeseigle est ar-ol'é. Il faut
dir". cr golé.

L'ergot est une maladie du igl qui le
fait allonger dans lat formo dle l'ertot des
oiseaux, et qui donne au pain une qualité
très-dangereuse pour la santé do celui qui eui

On dit communément: c'est une commère
ergot éc, qui a bec et ongles, qui attaque et
se défend bien.

ARGOTÉ. ARGOTELER. il, argote sur
toutes chloses. Dites : il cîgote sur toutes
choses, Il est pointilleux. (Familier).

ARIGUILLON. Un argu il/on. Dites : un
ardillon.

.\RMANACL Un armauzac<. Dites: un
alimanack.

ARMISTIE. Un armistie. Dites: une
armistice (une suspension d'armes).

ARMOIRE. Un armoire. Dites: une ar-
moire. (Féminin).

ARTISTE. Le Kain et Talma furent des
artistes célèbres. il faut dire : furent des ac-
teurs célèbres.

On ne doit qualifier du titre d'artiste que
celui qui travaille dans un art où le génie et
la main doivent concourir. (Aýcadémie).

ARRETER, au lieu de S'ARRETER.
Arrêter, c'est suspendre le mouvement de
quelqu'un, ou de quelque chose. S'arrêter,
c'est suspendre sa marche, sa course, son.
vol, ses entreprises, etc. Cette comète qui
jamais n'arrête. On doit dire: qui jamais ne
@,arrête.

LlibiltieitXn'rét jfLi; dites :îî 'e-

ÂSS- l' . 'ilux arton s (Iul t<'nîs as.t':
1) it os: nouîls avons assez de temps

Asxfz do<it êtrle sivi dle l a proie (ltion de,
et du1 ilot. (1dv îî' net

A~S U I; R I J On (ili 'a ssuîré que
vous iricz ce soit' aut bal. Dites : que vous
i/t. ('t' Su'- ait hl.

(Oi doit, emîployer le futur quand il tt'y a
1i.it1C'it10 <'<uIt(it ion o~1I~ u o us 50<15 ttte d titi.

ASSI/1îel' qil/quil u. ztx.Mre I*f'otr l'e u're que
je' t*otîl igeî'a.i. Ont <loit dlite : assurez .1 't n'
tué 'e que je l'obliugerai. On1 assure une utut i.
soni, titiu seattne cargaisoni ; mai is oit
assutrîe à quîelqu'n'îî, c est-à dire, on <donte
pourt sûâr, pour certai utîte telle chose e-st.

JEAN BÉNARLD.

1<. grenadier Je ati Iénard fit. cottîui'satico
avec Ilonliaaio vu ài Egpta ai n t - atil

d'c',et. l'emtpereulie t le p''t-d t jalii (le 1

croixii camp de1 Bouilogne, Nap;olieon, piaq-
sant <'n revue les régiiîîents (le lit vieille gat'de,
s'arrêta tout court devatnt uti soldat.

- Eh bien !Bénard, tu n'as donc pas la
croix% 'i Il paraît qu'ou t'a oublié

-Apparemment, Sire.
-On t'a dlonc encore fait une balafre sur

la figure 1 Voilà ce que c'est que d'aller en
avant. On réparera cet oubli.

i3étîard reçut en effet quelques heures après,
dles mains d'unt aide-de-caî 1 >, son brevet et sa

Et lit guerre et la victoire etuportèrcuit
l)ietitot. commiie uit torrent les tua.sses d'htetii1-
tues dlu côté dui Nord. Les Français arrivè-
t'ent scîîs les murs de Leipsick : il y avait là
cinq ceitt nille hommes sous les armes,, et une
grande ba(aille était devenue- inévitable. La
journée de Wachau fut de bon augure, et les
soldats y tîtirent un acharnement et un cou-
rage extraordin aires. Le feu dura cinq
jours; et quand on vint annoncer à l'empereur
que les munitions allaient manquer; qu(ý dei-
puis cinq jours on avait tiré deux cents vingt
mille coups de canon, il ordionna la retraite.

Mais il visita le champ de bataille pour y
compter encore une fois ses forces. En par.
courant les lignes d'infanterie1, il aperçut
Bénard, Bénard triste et cherchant à cacher
son visage derrière son fusil et sons ses
moustaches.

- Il y a longtemps que nous ne nous étions
vus, Bénard ? dit l 'empereur.
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